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Le Nigeria a commémoré
hier le 500e jour de l'enlè-
vement des plus de 200
"lycéennes de Chibok" par
Boko Haram dans le nord-
est du paysoù, malgré des
revers militaires, le groupe
terroriste continue de faire
régner la terreur.EN dépit de l'énormeémotion internationaleillustrée par le mouve‐ment "Bring back ourGirls" ("Rendez‐nous nosFilles") soutenu par unemultitude de personnali‐tés, de Michelle Obama àAngelina Jolie, et des ef‐forts militaires des paysde la région, le mondereste sans nouvelles desjeunes "illes, annoncéescomme "mariées" ouvendues en esclavage. Les militants de BokoHaram avaient fait irrup‐tion le 14 avril 2014 aulycée de Chibok, dansl'État de Borno, berceaude leur mouvement, poury enlever 276 adoles‐centes qui se préparaientà passer leurs examens.Cinquante‐sept d'entreelles avaient réussi às'échapper, mais le sortdes 219 autres reste in‐certain. Un mois aprèsl'enlèvement, une vidéoen montrait quelques di‐zaines, vêtues de noir etrécitant le Coran avec ré‐signation.Le leader de Boko Haramd'alors, Abubakar She‐kau, s'en"lammait alorspour annoncer qu'ellesavaient été converties àl'islam et "mariées" à desmilitants du mouvementislamiste. En fait, soumises augroupe et parfois ven‐dues en esclavage à desmilitants, voire utiliséescomme « bombes hu‐maines » dans des atten‐tats, selon des défenseurs

des droits de l'Home, Hier, le mouvement"Bring back our Girls" aorganisé diverses mani‐festations et une grandemarche de soutien àAbuja, la capitale fédé‐rale nigériane, pour mar‐quer le 500e jour del'enlèvement des jeunes"illes.Pour eux, l'espoir sub‐siste : le nouveau prési‐dent MuhammaduBuhari « a donné sa pa‐role qu'il fera tout ce qu'ilpeut pour que nos "illessoient secourues, ren‐dues à leurs parents, etqu'elles puissent retour‐ner à l'école et continuerleurs vies », a rappeléAisha Yesufu, porte‐pa‐role de "Bring Back OurGirls".« Alors nous espéronsque le nouveau gouver‐nement fera ce qu'ilfaut », a‐t‐elle ajouté. 
MARIÉES, PROSTI-

TUÉES OU TUÉES * Maispour Fulan Nasrullah, unanalyste de sécurité res‐pecté au Nigeria etconnaisseur des arcanesde Boko Haram, « il n'y aplus d'espoir » de retrou‐ver les "illes de Chibok.« La plupart ont eu desenfants et sont mariées àleurs ravisseurs. Beau‐coup ont été vendues surle marché mondial dusexe et sont probable‐ment prostituées au Sou‐dan, à Dubaï ou auCaire », estime‐t‐il. « D'autres ont sans douteété tuées en tentant des'échapper ou dans desfrappes aériennes contreles camps où elles étaientretenues ».Depuis l'hiver dernier,Boko Haram a en effetété chassé de pans en‐tiers du nord‐est du Ni‐geria qu'il avait conquisdepuis sa création en2009. L'armée nigériane, soute‐nue par les contingentsde pays voisins, Tchad etCameroun notamment,

ont porté des coups sé‐vères à Boko Haramdébut 2015 et repris cer‐tains bastions du mouve‐ment, évinçant lesislamistes des centres ur‐bains où ils régnaient. Des centaines de captifsde Boko Haram ont été li‐bérés, mais pas les ly‐céennes de Chibok. Selon les organisationsde défense des droits del'Homme, Boko Haram aenlevé plus de 2.000 per‐sonnes depuis quatreans, dont un demi‐millieront été libérés ces der‐niers mois. Amnesty acomptabilisé 38 enlève‐ments de masse par BokoHaram depuis début2014.Les militaires nigériansassurent savoir où setrouvent les lycéennes deChibok, dans les environsde la forêt de Sambisa,dans l'Etat de Borno(nord‐est), mais expli‐quent qu'une opérationmilitaire risquerait demettre leur vie en dan‐ger. Selon Amnesty citant unhaut responsable mili‐taire nigérian, certainesdes "illes auraient pour‐tant été déplacées versd'autres camps du mou‐vement, notamment auCameroun et peut‐êtreau Tchad.Le président nigérianMuhammadu Buhari, quia pris ses fonctions le 29mai, a donné trois mois àses militaires pour anni‐hiler Boko Haram, tenupour responsable de lamort de 15.000 per‐sonnes depuis 2009.Nigeria, Tchad, Came‐roun, Niger et Bénin, sesont accordés à mettreen place une force multi‐nationale de 8.700 mili‐taires pour éradiquerBoko Haram du nord‐estdu Nigeria et des con"insdu lac Tchad où le mou‐vement continue desemer la terreur avec desattentats suicide quasiquotidiens. 

500 jours depuis le rapt massif 
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Pour marquer ce 500e jour, le mouvement "Bring back our Girls" a organisé 
diverses manifestations et une grande marche de soutien à Abuja.
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